
L’eau, le feu 

L’église du village 

Oh que le bénévolat vit chez nous ! 
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Danielle Leclerc 

L’eau, le feu 

A vez-vous constaté comme moi, 
ce printemps, la sécheresse des 

sols ? Des crevasses dans les che-
mins de terre en plein mois de mai. 
Un simple filet d’eau dans les cou-
lées et les petits ruisseaux. Le niveau 
très bas de la rivière.  
  
Simon Mittelberger, climatologue 
français, dit : « Il y a un principe 
physique très simple : dès que vous 
avez un degré de plus sur l’atmos-
phère vous avez 7 % d’eau en plus 
qui s’évapore dans l’air et donc 7 % 
d’eau en moins soit dans les sols, 
soit dans les nappes phréatiques. » 
  
C’est un sujet qui me préoccupe 
beaucoup en face duquel je me sens 
tellement impuissante. Je subis les 
vents forts et presque ininterrompus 
qui sévissent chez nous depuis le 
début du printemps. Et quand je vois 
lever la poussière, je ne peux m’em-
pêcher de penser au film Interstel-
laire de Christopher Nolan sorti en 
2014 : la planète Terre ne peut plus 
rien nous donner, que du vent et de 
la poussière.  
  
Je vous parle encore ici de change-
ments climatiques. Quel pouvoir 
avons-nous pour renverser la  
vapeur ? Il n’existe aucun réel projet 
de société en ce sens pour lequel se 
mobiliser politiquement. Au provin-
cial comme au fédéral, on navigue à 
vue de nez, en fonction des sondages 
ou de l’avis des multinationales. 
Aucune vision sérieuse à long terme. 
Aucune préoccupation pour ce que 
nous laissons aux générations fu-
tures. Et des décisions incohérentes. 
  
Dans trente ou cinquante ans, quel 
sera l’état de l’air que l’on respire, 
de nos sols, de notre agriculture, des 
populations d’insectes, de nos lacs ?  
  
Dans quel état est la nappe phréa-
tique sur le territoire de Lingwick ? 

Avez-vous vu les images de lacs 
asséchés aux États-Unis et en 
Europe ? Quand je vois le gouverne-
ment Legault autoriser les minières 
à déverser leurs résidus au fond des 
lacs, ça ne me dit rien de bon. (Lire 
Le Devoir, article d’Alexandre 
Shields du 7 mars 2022.) 
  
Actuellement, bien peu de mesures 
concrètes sont prises par nos gouver-
nements pour le climat. Au fédéral, 
le plan climatique Un environnement 
sain et une économie saine de 
décembre 2020 ne l’empêche pas 
d’autoriser la construction de gazo-
ducs et de nouveaux sites d’exploita-
tion pétrolière. 
  
La CAQ a bien un Plan pour une 
économie verte 2030. Parallèlement 
à cela, elle projette la construction 
de mégabarrages pour fabriquer 
encore plus d’électricité. Toutes les 
ressources utilisées pour réaliser un 
tel projet seraient tellement plus 
profitables si elles étaient employées 
à mettre en place des mesures pour 
agir dès maintenant sur les change-
ments climatiques ! 
  
Pourquoi ne pas avoir suivi l’idée de 
Mme Sophie Brochu, PDG d’Hydro-
Québec, que M. Legault et son 
superministre Fitzgibbon ont pous-
sée vers la porte ?  
  
Gérer le gaspillage et mettre en 
place des mesures pour utiliser effi-
cacement ce que nous avons déjà. 
Pour moi, ça aurait été une manifes-
tation concrète de la volonté du 
gouvernement de protéger l’environ-
nement, ainsi qu’une belle démons-
tration de sa part pour encourager la 
population à vivre dans une plus 
grande sobriété.  
  
Depuis que je vis à Lingwick, le 
puits de surface qui a fourni les 
anciens propriétaires pendant plus de 

trente ans est tombé à sec à deux 
reprises. Du jamais vu. Nous avons 
dû faire creuser un autre puits, arté-
sien, celui-là. Je regarde mon sol et 
me demande si ce nouveau puits 
continuera à fournir l’eau nécessaire. 
Car dans les dernières années, dans 
le coin, même les gens qui avaient 
des puits artésiens se sont retrouvés 
sans eau. Si ce problème se présente, 
quel sera mon plan B ? 
  
Le manque d’eau causé par les dérè-
glements climatiques représente un 
enjeu majeur qui est déterminant 
quant à notre capacité à assurer 
l’alimentation mondiale. 
  
Je regarde aussi la forêt : s’il fallait 
que le feu prenne comme en Alberta, 
en Nouvelle-Écosse, sur la Côte-
Nord ou en Abitibi, que pourrions-
nous faire ? J’espère que le plan 
d’urgence de la municipalité a prévu 
de quoi y faire face.  
  
Je pense aux touristes qui viennent 
sur notre territoire et font des feux 
de camp, sans avoir pris la peine de 
vérifier le niveau d’inflammabilité. 
Nous, les permanents, on le connaît. 
Et on devient vraiment inquiets 
quand on sent le soir l’odeur du feu 
à proximité : encore de nouveaux 
touristes qui ignorent le danger ! 
Rien ne leur indique les interdictions 
aux abords du village. Pas de pan-
neau, pas de pancarte. Pourtant, la 
forêt est notre richesse à Lingwick. 
   
Finalement, je me questionne : quel 
gouvernement aura le courage de 
poser des gestes qui feront vraiment 
une différence pour notre avenir et 
celui de nos enfants ?  
  
Comme le chante si bien Richard 
Séguin : qu’est-ce qu’on leur 
laisse ? 

   

Opinion 
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Lingwick, c’est dynamique 
Manon Bolduc 

Afeas 
  
Notre dernière réunion a eu lieu le 
5 juin dernier. Nous reprendrons à 
l’automne.   
 
Par contre, les métiers à tisser sont 
toujours en fonction au local même. 
 
Bienvenue aux nouvelles qui aime-
raient devenir membres. 
Hélène Rousseau, 819 877-3022 
 
N.D.L.R. Mme Rousseau a été nom-
mée bénévole de l’année par l’Afeas 
région Estrie. Voir page 17. 
  

Les Artisans de Lingwick 
  
Une importante assemblée générale 
a eu lieu en avril.  
 
Il a été constaté qu’il n’était pas 
possible de former une équipe pour 
assurer la coordination de la 
boutique. 
 
En conséquence, l’Assemblée a 
décidé de ne pas l’ouvrir pour la 
saison 2023.  
Jocelyne Aubé, 819 382-2728 
Hélène Rousseau, 819 877-3022 

 Bibliothèque 
 

Prêts à www.reseaubiblioestrie.qc.ca 
 
À la bibliothèque : 
- Prêts de livres et revues papier et                
numériques; 
- Exposition sur les transports; 
- Concours de dessin pour les 
enfants; 
- Sentier des contes, pour l’été. 
 
Nous sommes situés au 72, route 
108, au 2e étage de l’édifice munici-
pal de Lingwick et nous sommes 
ouverts tous les jeudis de 18 h 30 
à 20 h. 
 
Au plaisir de vous y rencontrer. 
Régine Ward, 819 877-3220 
 

La fabrique 
  
La messe a lieu tous les dimanches à 
10 h 45.  
 
Depuis Pâques, elle se fait à l'église. 
Lise Roy, 819 877-2489 
  

Fadoq 
  
Votre club a vécu trois saisons bien 
remplies: café Blabla, baseball 
poche entre amis qui, cependant, n’a 
pas levé, les après-midis de bingo, 

les tournois de baseball poche, des 
participations à l’extérieur de 
Lingwick, etc. 
 
Il se permet maintenant une pause 
pour l’été et reprendra ses activités 
à l’automne. 
Marcel Langlois, 819 877-5009 
  

Les Marguerites volantes 
 

Nous faisons relâche pour la période 
de l’été. 
 
Nous vous donnons rendez-vous à 
l’automne. 
 
Nous avons déjà hâte de vous revoir. 
Carole Lapointe,  819 877-2677 
 

Loisirs 
 

Les Gais Lurons vous invitent cet 
été à participer, dans le cadre du 
Marché public de Lingwick, à des 
activités intergénérationnelles.  
 
Au calendrier : le 7 juillet, en colla-
boration avec la Fadoq, initiation au 
baseball poche; le 11 août, volley-
ball pour tous, en collaboration avec 
Volleyball HSF; le 25 août, activité 
de loisir familiale. On vous y con-
vie, Je Participe ! 
Suzanne Jutras, 819 877-3836   

 

Depuis 2005, la coopérative de solidarité permet à nos artisanes et artisans 
de faire briller leur talent et de gagner quelque argent. 

 
Mais donner ce service exige des centaines d’heures de travail. 

Or, il n’a pas été possible de refaire une équipe 
qui assure la coordination de la boutique. 

 
En conséquence, l’assemblée générale du 23 mai 

a décidé de ne pas ouvrir la boutique pour la saison 2023. 
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Marcel Langlois 

Démission, règlements... 

Un conseiller démissionne. Le con-
seil adopte des règlements, fait des 
achats, embauche et accorde des 
subventions. 
 

À 
 la séance du 5 juin, on fait lec-
ture de la lettre de démission du 

23 mai du conseiller Jonatan Audet. 
 
Après une consultation tenue le 
31 mai, le conseil adopte un règle-
ment de modification au zonage 
dans la zone M-4 en y ajoutant les 
constructions et usages C-3 
(véhicules motorisés) et C-5 
(intensif). 
 
Un projet de règlement de modifica-
tion au zonage dans la zone VIL-1 
doit faire l’objet d’une consultation 
et, au moment de mettre sous presse, 
il n’a pas été adopté.  
 
Le conseil adopte un règlement rela-
tif aux installations septiques. Il 
mentionne des subventions rembour-
sables par l’imposition d’une  
compensation prévue au règlement 
d’emprunt. 
 
M. Sylvain Drolet est autorisé à  
signer les chèques et tout document 
pour et au nom de la municipalité.  
Il est nommé responsable de l’accès 
aux documents et de la protection 
des renseignements personnels. 
 
M. Gaétan Perron assumera l’inté-
rim pour le service d’inspection en 
bâtiments, tout en demeurant en 
appui à la direction générale. 
 
Le conseil autorise le paiement de 
68 797,72 $ et de 44 051,10 $ pour 
les chèques et de 30 082,26 $ et de 
31 661,82 $ pour les mois d’avril et 
mai respectivement. 
 
Le rapport financier 2022 est accep-
té. Les revenus se chiffrent à  

1 126 501 $ et les charges à  
1 324 493 $, pour un déficit de 
49 003 $. La valeur totale des 
actifs de la municipalité est de  
3 411 129 $. 
 
On achète deux porte-lames au coût 
de 795 $, on loue deux toilettes 
portatives pour l’abri permanent 
(1 985 $ incluant l’entretien hebdo-
madaire). 
 
Du rechargement de gravier sera fait 
sur les chemins North Hill, Brook-
bury, Fontainebleau et de la 
Montagne-Rouge et sur le rang des 
Pointes, avec continuité pour le 
chemin MacAulay (31 900 $). 
 
On paiera deux formations pour 
l’inspectrice : 599 $ et 320 $, le 
solde de la cotisation annuelle à 
l’ADMQ (Association des directeurs 
municipaux) pour le nouveau direc-
teur général, de même que son ins-
cription au congrès de cet organisme 
(650,76 $) et sa participation à deux 
demi-journées de mise à jour du 
logiciel Infotech (320 $). 
 
On achètera un logiciel pour rendre 
la boîte de courriel du maire plus 
sécuritaire (423,96 $). 
 
On confirme l’achat de caméras  
cellulaires (710 $). 
 
On fera réparer la plateforme de 
coupe du tracteur qu’on mettra  
ensuite en vente en même temps 
qu’une remorque de 89 pouces sur 
53. 
 
Le conseil accepte de payer une par-
tie de l’installation d’une clôture de 
ligne (environ 1 560 $). 
 
Le conseil autorise la MRC à aliéner 
en tout ou en partie le réseau IHV 
(internet haute vitesse) et à deman-

der le consentement des municipali-
tés pour ce faire. 
 
La réfection de la dalle de béton du 
hangar du 9, chemin Fontainebleau 
coûtera 3 800 $. 
 
Des pourparlers seront entamés avec 
des représentants du gouvernement 
pour obtenir des subventions pour la 
réfection du pont couvert (entre  
850 000 $ et 1 062 000 $). 
 
Vu le coût prévu de 100 000 $ pour 
la fenestration de l’église Chalmers, 
le conseil ajourne le dossier et des 
soumissions seront demandées pour 
la réfection de la toiture. 
 
Le conseil s’engage à participer à un 
projet d’optimisation de la gestion 
de la collecte, de transport et de la 
disposition des boues septiques, 
dans le cadre du programme de sou-
tien à la coopération intermunicipale 
du Fonds régions et ruralité et en 
confie la responsabilité à la MRC. 
 
Il participera à un projet d’analyse 
du modèle intermunicipal optimal en 
vue de l’embauche potentielle en 
commun d’un urbaniste. 
 
Le conseil accorde une subvention 
de 250 $ au journal Le Reflet, à 
l’Afeas et au Marché de la petite 
école auquel il demande que l’activi-
té au four à bois soit parrainée par 
un OBNL et que soit vérifié l’intérêt 
d’autres jeunes à y participer. 
 
Il appuie une demande de subven-
tion du centre culturel Oscar-Dhu. 
 
Il remboursera les frais de déplace-
ment des élus qui pourront participer 
au gala des mérites scolaires lors du 
50e anniversaire de la polyvalente 
Louis-Saint-Laurent. 

La vie au conseil municipal 

    Suite à la page 7 



Le Reflet du canton de Lingwick 6    juin 2023 

Suzanne Jutras 

Votre Marché 

L e Marché public de Lingwick 
vous prépare une saison 2023 

animée !  
 

Faisant référence à l’accord de 
jumelage établi entre la municipalité 
du canton de Lingwick et la CDC 
(Corporation de développement 
communautaire) du Haut-Saint-
François, dans le cadre du pro-
gramme RurAltérité, le Marché   

recevra la communauté culturelle 
colombienne à trois reprises cet été, 
soit le 16 juin, le 21 juillet et le 
18 août.  
 

Ce programme vise à permettre les 
échanges entre les communautés 
locales et les personnes immigrantes 
et à faciliter leur prise de contact 
avec les régions.  
 

Le Marché est, à n’en pas douter, le 

meilleur endroit pour saisir le dyna-
misme de notre canton et pour 
permettre à toutes les générations 
d’explorer la culture de la Colombie, 
par sa musique, son artisanat et ses 
gens. Occasions conviviales à ne pas 
manquer ! 
 

Des activités de loisir intergénéra-
tionnelles seront aussi proposées au 
fil de la saison par les Gais Lurons : 
le 7 juillet, venez apprivoiser le 
baseball poche avec des pros de la 
Fadoq ; le 11 août, venez jouer au 
volleyball avec Volleyball HSF, et le 
25 août, laissez vos marques dans un 
jeu familial. Autant d’occasions de 
fraterniser en s’amusant ! 
 

Sans oublier notre Fête nationale qui 
sera célébrée le 23 juin, pendant et 
après la tenue du marché : un      
rendez-vous incontournable ! 
 

Venez rencontrer nos marchands, le 
P’tit Pub sera présent tous les ven-
dredis et une restauration vous sera 
proposée afin d’agrémenter ces 
moments passés au cœur de notre 
village. On vous y attend ! 
 
Suivez-nous sur notre page  
facebook. 

Marché public de Lingwick 

Légumes du Marché public de Lingwick. Photo: Danielle Leclerc. 

André Mathieu 

L’église et la fabrique 

E n ce début d’été, il me semble 
important de faire à nouveau le 

point sur la situation de notre église 
et de la fabrique qui administre 
l’église. C’est aussi pour donner 
suite à l’article du dernier Reflet à ce 
sujet. 
 
Une réunion du conseil de fabrique 
s’est tenue le 24 avril dernier et un 
vote a été demandé concernant la 

vente de l’église. Un marguillier 
était absent, un autre a démissionné 
et j’ai moi-même voté contre. Donc, 
quatre votes pour disposer du bâti-
ment. Les raisons invoquées sont 
qu’on manque d’énergie bénévole, 
qu’on ne veut pas endetter notre 
église avec des réparations et qu’on 
craint que le diocèse nous fasse la 
vie dure (soit nous dissoudre avec 
des conséquences hors de notre  

contrôle). Il est évident que je dois 
assumer cette décision du conseil de 
fabrique. 
 
La suite, c’est que madame Laffage 
revient nous rencontrer le 21 juin 
prochain pour faire le point. Cette 
personne du diocèse va nous guider 
dans son projet de disposer de 
l’église. Il s’agit pour elle de pousser 
un peu plus pour y arriver. 

Opinion 



Le Reflet du canton de Lingwick 7    juin 2023 

Aucun cas n’a été signalé à la muni-
cipalité en ce qui concerne la Loi 
visant à favoriser la protection des 
personnes par la mise en place d’un 
encadrement concernant les chiens. 
 
Mme Suzanne Jutras est nommée 
représentante de la municipalité au 

comité environnement de la MRC. 
 
M. Guy Lapointe présente le rapport 
annuel de la bibliothèque. Voir l’ar-
ticle, en page 12. 
 
Le conseil invite la population à par-
ticiper aux activités du mois de la 

sclérose en plaques. 
 
Le conseil appuie la demande d’un 
citoyen auprès de la C.P.T.A.Q. 
 
Vu la fête du Canada, le 1er juillet, la 
prochaine séance du conseil se tien-
dra le mardi 4 juillet.  

Démission, règlements...suite de la page 5 

Daniel Pezat 

L’église du village 

J e viens de terminer la lecture du 
texte d'André Mathieu paru dans 
Le Reflet du mois d'avril : Notre 

église. C'est bien connu, je ne suis 
pas croyant, je n'ai jamais assisté à 
un office religieux à l'église Sainte-
Marguerite. Pourtant, j'en reven-
dique la propriété, du moins sur le 
plan culturel et patrimonial. 
 
Cette église, comme l'église  
Chalmers à Gould, est un bien  
collectif. Elles nous appartiennent. 
Nous devons refuser de voir des 
gens qui ne nous connaissent pas, 
qui connaissent encore moins notre 
histoire, nous dicter ce que nous  
devons faire ou ne pas faire.  
 
L'église du village a été construite 
avec les cents, les dollars, le courage 
et la sueur des gens d'ici. L'histoire 
populaire nous dit que pratiquement 
tout a été donné, y compris les 
objets du culte : vases sacrés,  
chemin de croix, ornements, etc. 
Pour sa part, le diocèse a donné 
l'autorisation de bâtir une église et 
sa bénédiction pour son ouverture.   
 
L'église, c'est le cœur du village; elle 
doit rester chez nous. Sa mission 
première est, jusqu’aujourd’hui, reli-
gieuse. Pourquoi, à l'avenir, ne pas 
lui donner d'autres vocations ? Bien  
évidemment,  y maintenir un lieu de 
culte et aussi lui offrir une nouvelle 

vie, communautaire et/ou culturelle. 
Le diocèse, par la voix de sa délé-
guée Madame Laffage, veut, selon 
ce que j'en comprends, que l'église 
soit vendue. Elle invoque : « La 
baisse de fréquentation de l’église, 
le manque de personnel (célébrants 
et autres), l’entretien du bâtiment, le 
budget nécessaire pour régler les 
dépenses courantes. »  
 
Il ne faudrait pas nous prendre pour 
de doux ignorants. Je vais faire   
l'effort de choisir mes mots ! À quoi 
attribuer la baisse de fréquentation 
aux offices ? Sinon à des décennies 
de pratiques parfois douteuses de 
l'Église catholique, des pratiques qui 
n'avaient rien à voir avec sa        
mission : l'annonce de l'Évangile et 
le baptême des croyants?  
 
Le manque de prêtres est aussi évo-
qué. Depuis des siècles, l'Église 
catholique a toujours voulu que la 
prêtrise soit la chasse gardée des 
hommes. L'ordination des femmes, à 
ses yeux, est contre nature !  
 
Le manque de fonds pour l'entretien 
de l'édifice et du cimetière ne me 
semble pas tenir la route : jusqu’à 
maintenant, le conseil de la fabrique 
a toujours assumé ses responsabili-
tés financières.  
 
Pourquoi le diocèse est si pressé de 

voir l'église vendue? A-t-il un intérêt 
pécuniaire? Si le conseil de la  
fabrique doit la vendre, que ce soit 
comme pour l'église à Gould. La 
municipalité l'a acquise pour une 
somme symbolique. 
 
Notre église a 122 ans; cela en fait 
un des plus vieux immeubles du 
canton. Un bel hommage que nous 
pouvons rendre aux bâtisseurs de 
chez nous est de protéger cet  
héritage.   
 
Les cloches de l'église Sainte-
Marguerite ont sonné les grands  
événements de notre communauté, 
la fin des deux guerres, les mariages, 
les baptêmes et aussi le départ 
d'êtres chers. Ses murs ont résonné 
des chants de Noël, des hymnes de 
joie ou de tristesse. Cette église est 
le symbole de la résilience des gens 
de ce coin de pays. Au nom de tout 
cela, nous devons garder l'église du 
village. 
 
Peu importe l’avenue que la fabrique 
prendra, il demeure important que 
cette église ne tombe pas entre les 
mains d’intérêts privés. Je ne veux 
pas, comme à Nantes, voir le clocher 
démoli et le reste devenir un je ne 
sais quoi.  
 
Ailleurs, c’est un garage qui s’y est 
installé… L’horreur !  

Opinion 
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Marcel Langlois 

Rencontre agréable et instructive 

Trois membres du journal Le 
Reflet ont participé à une ren-
contre de l’Association des jour-
naux communautaires du coin 
(AJCC). Les participants ont eu 
droit à un bon repas, à une confé-
rence sur place et à une autre lors 
d’une visite des installations de 
Valoris. 
  

L e 26 mai, Catherine Bouffard, 
Monique Théoret et Marcel 

Langlois se sont rendus à une ren-
contre de cette association qui était 
généreusement reçue par le journal 
Image de Bury, dans un centre 
communautaire de Brookbury.  
  

Catherine, la présidente du Reflet,  
y a lancé l’idée de créer une page 
Facebook de l’association, à laquelle 
participeraient tous ses journaux 
membres ; elle espère que l’idée fera 
son chemin. 
  

Il y a eu échange d’expériences de 
réalisation de journaux et des per-
sonnes immigrées ont parlé de la vie 
et des moyens de communication 
dans leurs pays d’origine.  
  

Durant le repas, M. Nicolas 
Laberge, de l’entreprise Bora 
Boréal, est venu présenter le projet 
de chalets flottants qui ouvrira ses 
portes à Bury, à temps pour 
l’été 2023. C’est un projet touris-
tique innovateur dans la région. 
Cette entreprise a à cœur la protec-
tion de l’environnement et désire 
mettre en valeur les producteurs 
locaux. 
  

Après un repas, le groupe s’est diri-
gé vers les installations de Valoris 
où M. Louis Longchamps, directeur 
des communications, relations gou-
vernementales et avec la commu-
nauté, a fait une présentation de 
l’entreprise et fait visiter le site 
d’enfouissement sanitaire fermé 

depuis une vingtaine d’années et 
recouvert d’une membrane étanche 
et de terre : « 800 000 tonnes de 
déchets sous vos pieds. » 
  

Valoris continue de surveiller ce site 
pour s’assurer qu’il n’émet plus de 
gaz. Cette émission se produit pen-
dant la trentaine d’années que dure 
la digestion des matières organiques. 
La dernière analyse, en 2019, n’a 
pas révélé de présence de méthane. 
  

Un site d’enfouissement technique a 
succédé à ce site sanitaire. Le fond 
et les parois en sont recouverts de 
diverses membranes étanches ; on y 
a ensuite versé environ un mètre de 
gravier avant d’y enfouir des 
matières résiduelles.  
  

Les pluies aidant, le lixiviat produit 
lors de la dégradation des matières 
organiques se retrouve au fond. Il est 
recueilli et traité. L’inquiétude mani-
festée qu’il atteigne la nappe phréa-
tique « n’est pas fondée », selon 
M. Longchamps.  
  

Le méthane produit est recueilli et 
détruit ; on tente de trouver un 
moyen économiquement rentable de 
le valoriser.  
 

Lorsqu’il aura atteint sa pleine capa-
cité d’enfouissement, le site sera 
aussi recouvert d’une membrane 

étanche et de terre.   
 

L’usine comporte trois chaînes de 
tri : une pour les matières orga-
niques, une pour les matériaux de 
construction et l’autre pour les 
autres déchets. Les deux dernières 
fonctionnent à plein rendement.  
  

Par contre, le compost issu des 
matières triées par la chaîne qui 
traite les matières organiques con-
tient de fines parcelles de plastique 
et de verre, ce que l’État n’accepte 
pas. Elle ne fonctionne donc actuel-
lement que pour répondre à des 
contrats particuliers. 
  

De retour au centre communautaire, 
d’autres personnes issues de l’immi-
gration ont aussi livré leur témoi-
gnage. « Je viens d’un pays qui 
n’existe plus », dit l’une, née en  
ex-Yougoslavie.  
  

Intégrées ou en voie d’intégration, 
elles disent « le pays d’où je 
viens » ; mais elles continuent toutes  
en le nommant « mon pays. » Elles 
se déclarent heureuses de vivre ici, 
mais leur cœur souffre quand même 
du déracinement. 
  

Cette rencontre amicale s’est termi-
née dans la bonne humeur et la pro-
messe de se revoir l’an prochain. 

Association des journaux communautaires du coin 

La présentation du projet de Bora Boréal, à Bury.  Crédit photo: Catherine Bouffard 
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Malois 2023-06-05 

But Together... 

E ach with our own, we are each 
on ourself. But together. . . 

 
In politics, one says that perception 
is reality. So, one moulds his image. 
So that it look like the perception 
one has of the people’s perception. 
To get elected. 
 
The problem is, perception does not 
always correspond to reality. Neither 
one’s own nor the one that the 
people are thought to have. It often 
gives a distorted image of the reali-
ty . . . so, it’s not absolutely sure that 
it’s fully true. 
 
And this, with the best will in the 
world. 
 
And the perception tends to express 

itself categorically, without too 
many nuances, with exclamation 
marks. With doubled, tripled,  
repeated exclamation marks. 
 
How many times? As many times as 
one thinks enough to express that no 
other opinion will be accepted. Not 
even listened to. Period. 
 
Well, that’s it. We are in a dead end 
of misunderstanding. We can talk of 
incommunicability. A word as awful 
as the reality it names. 
 
And here, we are still in the “best 
will in the world” range. 
 
So, let’s imagine at which point of 
no return we are if, in addition, this 
good will is diminished by some 

meanness or really bad will.  
 
Up to now, every opponent or group 
did not listen anymore, understand-
ing still less . . . now, nothing is any 
longer possible. 
 
As long as one does not recognize 
that his own perceptions are possibly 
not all completely right. And that the 
other possibly has reasons or excus-
es for what one judges unacceptable. 
 
And as long as the other will not 
move in the same way. 
 
Absoluteness and exclamation 
marks are seldom totally right. 
 
But together. . .  

An Old Fool’s Chronicle 

Malois 2023-06-05 

Mais ensemble... 

C hacun de son côté, on est cha-
cun pour soi. Mais ensemble… 

 
En politique, on dit que la percep-
tion est la réalité. Alors, on moule 
son image. Pour qu’elle ressemble à 
la perception qu’on a de la percep-
tion populaire… Pour se faire élire. 
 
Le problème, c’est que la perception 
ne correspond pas toujours à la réali-
té. Ni la sienne propre, ni celle 
qu’on attribue à la population. Elle 
donne souvent une image plutôt 
déformée du vrai… sa vérité  
complète n’est pas absolument sûre.  
 
Et ça, avec la meilleure volonté du 
monde. 
 
Et la perception tend à s’exprimer de 
façon catégorique, sans trop de 

nuances, en points d’exclamation. 
En points d’exclamation doublés, 
triplés, répétés. 
 
Combien de fois ? Autant de fois 
qu’on le juge nécessaire pour expri-
mer qu’aucune opinion divergente 
ne sera acceptée. Ni même écoutée. 
Point. 
 
Eh bien, voilà ! On est dans un cul-
de-sac d’incompréhension. On parle 
d’incommunicabilité : mot aussi  
barbare que la réalité qu’il nomme. 
 
Et là, nous sommes toujours dans   
« la meilleure volonté du monde ». 
 
Alors, imaginons dans quelle 
impasse on se trouve si, en plus, 
cette bonne volonté se trouve amoin-
drie par quelque mesquinerie ou par 

une réelle mauvaise volonté. 
 
Déjà que chaque opposant, personne 
ou groupe, n’entendait plus, compre-
nait encore moins… maintenant, il 
n’y a plus rien de possible. 
 
Tant qu’on ne reconnaîtra pas que 
ses propres perceptions puissent ne 
pas être nécessairement entièrement 
justes. Et que l’autre puisse avoir 
des raisons ou des excuses pour ce 
que l’on juge inacceptable. 
 
Et tant que l’autre ne fera pas aussi 
les mêmes démarches. 
 
Les absolus, les points d’exclama-
tion sont rarement totalement vrais. 
 
Mais ensemble…  
 

Chronique d’un vieux fou 
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V otre journal communautaire 
aura 37 ans bien sonnés à la fin 

de l’année. Ça représente une 
énorme quantité d’heures de bénévo-
lat, parution après parution, année 
après année. Entre 3 000 et  
4 000 heures par année, ce qui tota-
lise plus de 100 000 heures pour 
produire le journal depuis 1987. 
C’est gigantesque.  
 
De fabrication artisanale à ses  
débuts, il est passé à l’ère de l’infor-
matique à la fin des années 90. Et il 
doit, de nos jours, s’adapter à l’ère 
des réseaux sociaux. 
 
Le gouvernement du Québec nous 
présente la définition suivante : « Le 
média écrit communautaire est une 
publication éditée par un organisme 
sans but lucratif, de propriété collec-
tive et de gestion démocratique. Il 
reflète l’actualité d’une communauté 

tout en étant accessible à l’ensemble 
des citoyens, tant dans son contenu 
que dans son fonctionnement. » 
  
Le journal communautaire est un 
moyen de communication pour les 
citoyens, les organismes et les acti-
vités municipales. Il participe à la 
création du tissu social de notre 
communauté. 
  
Pour garder votre journal bien vivant 
et bien ancré dans notre communau-
té, il a besoin de vous. Il a besoin 
de ses lecteurs. Il a besoin aussi de 
collaborateurs tant individuels que 
collectifs.  
  
Vous avez une expérience à nous 
partager, une histoire à raconter ?          
Vous aimeriez nous faire part de 
votre opinion sur un sujet en particu-
lier ? Le Reflet est là pour ça. 
  

Vous faites partie d’un organisme 
communautaire du canton ou de la 
région ? Vous pouvez nous faire part 
de vos activités. 
  
Si vous voulez vous exprimer, mais 
n’êtes pas à l’aise avec l’écriture,  
nous pouvons vous aider dans la 
composition de votre texte. 
  
Bien que plusieurs d’entre nous 
soient plus enclins à utiliser les 
réseaux sociaux, notre journal  
communautaire représente un outil 
de communication accessible à tous, 
un moyen de communication qui 
nous distingue, propre à notre 
milieu. Il se veut Le Reflet de notre 
communauté. 
  
Alors, si la communication vous 
intéresse, que ce soit sur papier ou 
sur le web, n’hésitez pas à vous 
joindre à nous.   

Le Reflet du canton de Lingwick 

Votre journal a besoin de vous 
Conseil d’administration du Reflet du canton de Lingwick 

 
du canton de Lingwick 

Le Reflet cherche une personne intéressée à faire partie de son conseil d’administration.  
 

Nous te proposons de : 
Participer aux six réunions du C. A. et à l’assemblée générale annuelle ; 

Apporter ton point de vue sur les décisions à prendre pour la bonne gestion du journal ; 
Aimer le travail d’équipe ; Participer aux activités connexes.  

  
Tu es à la retraite et tu aimerais partager tes connaissances ? 

Tu désires t’impliquer au sein d’un organisme communautaire qui offre de la variété 
et tu as un intérêt pour la communication ? 

Tu peux communiquer avec Catherine (819 238-7192). 

Guy Lapointe 

Ça s’en vient 

L es municipalités du Haut-Saint-
François s’unissent dans leur 

volonté d’être amies des aînés. Elles 
visent à faire de la municipalité 
régionale de comté une MRC amie 
des aînés.  
 

Tout d’abord, une belle nouvelle : 
j’ai parlé avec Christian Bérubé du 

Secrétariat aux aînés, cette semaine. 
Il m’a confirmé que tout était beau 
dans notre dossier et que nous rece-
vrons notre certification sous peu.  
 

Il tenait à nous féliciter pour le 
travail que nous avons fait et pour la 
belle mobilisation que nous avons 
maintenue! 

Nous lancerons la politique des  
familles et des aînés de la MRC sous 
peu; nous sommes en attente de la 
confirmation du cabinet de la  
ministre Suzanne Roy pour confir-
mer la date. 
 
Je vous tiendrai au courant. 

MADA 



Le Reflet du canton de Lingwick 11    juin 2023 

 

du canton de Lingwick 

Régine Ward 

Je lis, j’apprends, je me divertis 

Ressources numériques 
 

J e lis, j’apprends, je me divertis 
sur le site 

www.reseaubiblioestrie.qc.ca,  
onglet Livres & ressources numé-
riques. Avec votre carte d’abonné et 
votre mot de passe, vous aurez accès 
à : 
 
– Vos magazines favoris, grâce à 
Libby, faire des choix éclairés avec 
les tests et les articles de Protégez-
vous; 
– pretnumerique.ca pour emprunter 
et réserver des livres pour tous les 
âges et tous les goûts 
– Des mots croisés à l’infini; 
– Le dimanche après-midi, on fait de 
la généalogie; 

– toutapprendre.com avec plus de 
800 cours en ligne, apprentissage du 
français et des mathématiques avec 
Alec le fennec pour les 4 à 10 ans. 
 

Ici, à la bibliothèque 
 
Bibliothème : une exposition sur les 
transports est à voir à la biblio-
thèque. Tous les moyens de trans-
port qui existent ou qui ont existé. 
 
Concours de dessin 2023 : pour les 
enfants de 0 à 13 ans de la munici-
palité. 
  
Pour participer au concours, l’enfant 
doit visiter la bibliothèque et remplir 
un coupon-dessin, c’est-à-dire :  
colorier le dessin. 

Durée du concours: du 15 juin au 
15 août. 
 
Prix à gagner : un livre encyclopé-
dique sur les animaux et les 
bestioles offert par le Réseau Biblio 
de l’Estrie. 
 
Tirage entre le 16 et le 26 août au 
local de la bibliothèque. 
 
Sentier des contes : Trésor de  
Mireille Messier, pour l’été ! 
 
En suivant le sentier, les enfants et 
leurs familles parcourent un livre 
jeunesse page par page, sur des 
panneaux placés le long du sentier 
pédestre au parc du belvédère, à 
Gould. Venez découvrir ce conte ! 

Nouvelles de votre bibliothèque 

D u 28 au 30 avril, à Victoria-
ville, André Mathieu et  

Catherine Bouffard ont participé au 
congrès de l’Association des médias 
écrits communautaires du Québec 
(AMECQ).  
  
Le thème choisi pour cette année : 
Se réaliser ! Ce titre incite à la  
réflexion, à se positionner, parce que 
produire un journal de nos jours 
pose tout un défi. Plusieurs journaux 
cessent la production papier ou pire 
encore, ferment carrément leurs 
portes. 

L’AMECQ nous soutient dans notre 
mission de vous informer. Et pour ce 
faire, les ateliers offerts nous ont 
permis d’approfondir certains sujets. 
Ceux du congrès de cette année 
étaient : le développement organisa-
tionnel; le défi des médias: définir 
ou redéfinir sa mission; la déontolo-
gie journalistique et la photographie 
d’événements. 
  
Pour clore le congrès, deux journaux 
de l’Estrie nous ont informés de leur 
parcours lors de la présentation des 
mini-conférences. 

Votre journal communautaire était 
finaliste dans deux catégories: 
1— Opinion : Qui fait quoi ?, par 
Marcel Langlois; 
2— Journaux à petits tirages : 
Monsieur James Ross, par Isabelle 
Mandalian et Daniel Audet. 
  
Le congrès de l’AMECQ est un évé-
nement qui nous permet d’apprendre 
et de participer à des échanges enri-
chissants avec tous les participants.  

Nouvelles du Reflet 

Congrès 2023 
Catherine Bouffard 

 
Tombées à venir :  

 
4 septembre, 

6 novembre et 
4 décembre 2023. 

 
Parutions à venir :  

 
18 septembre, 

20 novembre et  
18 décembre 2023. 

http://www.reseaubiblioestrie.qc.ca/
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Tiré du rapport annuel du réseau Bliblio Estrie 

 Votre bibliohèque 

Vie culturelle 

D epuis 1983, votre bibliothèque 
vous accueille. 

 
Le jeudi, de 18 h 30 à 20 h, cinq 
bénévoles reçoivent certains de ses 
103 abonnés. 

Au cours de l’année 2022, en plus de 
prêter livres format papier ou virtuel 
et documents audio, elle a aussi tenu 
six activités d’animation. 
 
 

Voici quelques statistiques intéres-
santes. 
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Marcel Langlois 

Oh que le bénévolat vit chez nous ! 

 

Vie communautaire 

René Rousseau entreprend  
la rénovation de la statue. 

L’œuvre complétée. 

Luc Bonin et Carole Lapointe. 
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L ’été est à nos portes. 
 

Le Marché et son P’tit Pub ont rouvert le 9 juin. 
 
Nous nous en doutions bien, mais ça ne s’est pas fait tout seul. 
 
En effet, il a fallu des heures de travail de nombreux bénévoles pour nettoyer les lieux et les kiosques, y compris la 
statue devant l’église, repeinte par René Rousseau. 

Et Carole Lapointe qui s’est offerte pour coordonner le fonctionnement du P’tit Pub. 

Manon Rousso.  
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Et finalement, quatre entreprises (Garage Claude Morin, Transport Dany Boulanger, Pisciculture Gilbert et 
Transport Mathieu Rousseau) ont offert la touche magique qui enjolive le tout : les jardinières. Voir notre photo en 
page couverture. 
 
Voyez, ci-dessous, comme toutes ces personnes sont belles! Dommage que toutes n’aient pas été photographiées. 

Une partie de la foule. Johane Lessard, Carole Lapointe, Ginette Nadeau, Céline Gagné. 

Alexandre Latulippe. 

Rémy Giard, Daniel Gendron, Alain Bureau et Serge LaRochelle. 

Donald Rousseau, Mathieu Rousseau, Jason Gagnon, 
un ami, Dany Boulanger et Kim Munkittrick. 

Carole Lapointe. 
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Ça y est, le retour des beaux jours annonce la prochaine saison touristique! Pour combler ses visiteurs et ses  
résidents, notre belle région ne manque pas d’attraits, et parmi ceux-ci, notre magnifique ciel étoilé. L’observation 
de la voûte céleste, de la Voie Lactée et des étoiles filantes en charmera encore plus d’un cette année! 
 
Au-delà de l’émerveillement que nous procure ce spectacle, il faut savoir qu’il apporte beaucoup à notre région. En 
effet, la Réserve de ciel étoilé protège et nourrit chaque année des retombées économiques de près de 14 millions $ 
sur le territoire. Ces retombées comptent également la création et le maintien de 116 emplois à temps plein. 
 
Parmi tous les autres avantages liés à la présence de cette Réserve, soulignons la hausse de la qualité de vie des 
citoyens, le rayonnement de la région, les impacts réduits de la pollution lumineuse sur l’environnement nocturne, 
la production de connaissances scientifiques à l’Observatoire et l’offre complète d’activités publiques dédiées à la 
population et aux visiteurs par l’ASTROLab. 
 
Vous souhaitez en apprendre davantage sur les retombées économiques des activités liées à la Réserve de ciel étoi-
lé? Consultez l’étude produite par l’IRIS ( Institut de recherche et d’information socioéconomiques)  
sur notre site web: cieletoilemontmegantic.org/études. 

Protéger notre ciel étoilé, un effort qui rapporte gros! 

Suzanne Paradis 

Bénévole de l’année 

L ’Afeas régionale de l’Estrie a 
décidé de mettre en lumière les 

 personnes qui s’investissent dans 
leur association. 
 
Elle nous a offert l’occasion de 
choisir, au cœur de notre Afeas, la 
bénévole qui mérite particulièrement 
d’être honorée lors de son 57e AGA, 
le 30 mai. 
 
Nous avons choisi de présenter  
Hélène Rousseau,  membre de 
l’Afeas Sainte-Marguerite-de-
Lingwick. 
 
Hélène est membre de l’Afeas 
depuis 2005, soit plus de 18 ans. Au 
départ, c’est le tissage qui l’a attirée 
dans le mouvement. Couturière et 
créatrice, elle a rapidement appris à 
monter un métier.  
 
Le local de l’Afeas est devenu sa 
deuxième maison. Motivatrice,  
dynamique, passionnée, patiente et 
généreuse, elle nous a enseigné son 
art et a ainsi, assuré la relève. Elle 

nous a appris à créer nos propres 
patrons de linges à vaisselle.  
 
Petit à petit, elle a adopté la mission 
de l’Afeas, soit : la condition des 
femmes, l’égalité des droits, l’auto-
nomie des femmes.  
 

Maintenant, nous la voyons plus 
souvent aux rencontres régionales et 
elle occupe la présidence de notre 
Afeas depuis plus de cinq ans.   
 
Bravo, chère Hélène, de la part de 
toutes tes collègues.  

Reconnaissance 

Hélène Rousseau reçoit son certificat  
de bénévole de l’année. Photo: Céline Gagné 
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Marcel Langlois, avec les informations de Catherine Bouffard et du site des Olympiades des technologies 

Trois fois champion 

Alexis Morin est fier, mais 
humble. Et sa jeune compétence 
est déjà primée. Trois fois. 
  

I nscrit au cours de mécanique 
automobile du Centre de forma-

tion professionnelle de Coaticook- 
CRIFA, il s’est avéré non seulement 
excellent élève, mais aussi excellent 
représentant de son école à des  
concours. 
  
Dans son numéro de mars-avril, Le 
Reflet  a rapporté sa victoire, 
médaille d’or, aux compétitions 
régionales.  
  
Il est donc délégué de l’Estrie aux 
Olympiades provinciales. Il revient 
de Québec avec le bronze. 
 
En entrevue, il dit souhaiter succé-
der à son père, Claude. « Ce n’est 
pas demain, bien sûr, et j’ai encore 
des choses à apprendre, mais c’est 

un défi qui me motive. » Il entend 
aussi se spécialiser en mécanique de 
véhicules électriques. 
  
Ce n’est pas assez. Il est maintenant 
délégué du Québec au niveau natio-
nal : les Olympiades canadiennes se 
tiennent du 24 au 28 mai. Il revient 
de Winnipeg avec l’argent. 
  
Il est fier d’avoir participé à cette 
compétition. Ça a été un beau défi. 
Ce n’est pas juste les compétences 
mécaniques qui sont évaluées, mais 
aussi la vitesse. Il trouve également 
que ça valorise la profession de 
mécanicien automobile.  

 C’est une expérience qui va lui  
permettre de s’améliorer. Il a vu les 
meilleurs mécanos du pays. (Il en 
fait partie.) D’avoir l’opportunité de 
se mesurer à eux a augmenté la  
confiance en ses propres capacités.  
Un jeune homme de chez nous qui 
doit être fier de lui. 
  
Lili et Claude le sont, bien sûr ! 
  
Et nous aussi, Lingwickois, sommes 
fiers de lui. 

Nouvelle 

Alexis, trois fois champion aux Olympiades des technologies. Photo: Claude Morin. 

Alexis avec sa médaille d’argent lors 
de la compétition canadienne. 

Pensée 

La différence entre gagner et perdre, c’est souvent… ne pas abandonner. Walt Disney 
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Lutter contre  
le gaspillage alimentaire  

 

L es résidus alimentaires représen-
tent des conséquences énormes 

pour la société. Les aliments comes-
tibles perdus ou gaspillés (ACPG) 
comprennent entre autres les restes 
de table et les aliments dont la date 
de conservation est dépassée. 
  
Le rapport final de l’étude de quanti-
fication des pertes et gaspillage 
alimentaires au Québec estime que 
pour l’année 2019, les résidus ali-
mentaires des Estriens équivalaient à 
120 108 tonnes.  
 
Pour la même année, les émissions 
de dioxyde de carbone associées aux 
résidus alimentaires de la région 

atteignaient 306 743 en tonnes 
d’équivalent CO2.  
  
L’Organisation des Nations Unies 
estime qu’au Canada, 11,2 millions 
de tonnes d’aliments qui étaient co-
mestibles au moment de leur élimi-
nation par l’industrie ou les consom-
mateurs sont perdus ou gaspillés 
chaque année. 
   
Recyc-Québec privilégie l’option de 
réduire les résidus alimentaires à la 
source. Comme citoyens, nous 
n’avons malheureusement pas beau-
coup de pouvoir sur cet aspect. Par 
contre, nous en avons sur la revalori-
sation des aliments pour éviter qu’ils 
se retrouvent à l’incinération ou à 
l’enfouissement.  
 

Les surplus alimentaires consom-
mables, qu’ils proviennent d’un  

commerce ou d’un restaurateur du 
coin, ou encore de votre propre jar-
din, peuvent être partagés et nourrir 
nos patelins. C’est la raison d’être 
principale des frigos communau-
taires.  
 
Merci à la municipalité et à madame 
Sylvie Éthier pour leur implication 
dans le projet de frigo communau-
taire de Lingwick.  
 
Pensez donc à votre frigo, situé au 
centre communautaire, la prochaine 
fois que vous aurez des aliments en 
trop grande quantité pour votre 
propre consommation.  
 
Profitez-en aussi pour y prendre des 
aliments.  
 
Vous ferez ainsi votre part pour lut-
ter contre le gaspillage alimentaire.  

Myriam Théoret Ouellet 

Pause-Café et Frigo partage 

Pause-Café numérique 

L e 2 juin, s’est terminé au centre 
communautaire de Lingwick 

une série de cinq rencontres de la 
Pause-Café numérique, un projet 
visant à apprivoiser les technologies 
numériques.  
 
Grâce à la contribution d’un géné-
reux bailleur de fonds, le Centre 
d’Action Bénévole du Haut-Saint-
François (CAB) et le Centre de Ser-
vices Éducatifs Populaires (CSEP) 
ont pu allier leurs forces pour offrir 
ce programme. 
 

 
 

Nouvelles du Centre d’Action bénévole 

À l’avant : Suzanne Paradis, Suzanne Jutras, Hélène Rousseau. 
À l’arrière : Céline Gagné, Constance Gauthier, Marcelle Fortin, Nathalie Ledoux. 

Photo: Myriam Théoret Ouellet.  
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Le Furet 

Juin 2003 

M a, ta, sa ! Daniel Pezat nous 
entretient ici de Liberté et 

Démocratie : qu’en ont fait les hu-
mains ? Il déplore la soif de pouvoir 
de l’homme, qui déforme le sens 
intrinsèque de ces valeurs pour com-
bler ses désirs personnels. Il garde 
confiance malgré tout qu’un jour, la 
démocratie « nous reviendra belle, 
forte, et pure. » 
  
Marcel Langlois signe deux chro-
niques de La vie au conseil munici-
pal. Principalement, le conseil songe 
à joindre une mutuelle d’assurances 
des municipalités, dans le but de 
réduire les coûts d’assurances.  
  
Le conseil étudie aussi la demande 
d’un club de VTT d’utiliser le che-
min Dell, qui appartient à la munici-
palité. Le cas échéant, c’est le club 
qui devra assumer toute responsabi-
lité. 
  
On apprend que la MRC étudie la 
possibilité de mettre en place un sys-
tème internet pour ses municipalités. 
Elle regarde également la question 
des résidus domestiques dangereux 
et des vidanges de fosses septiques. 
  
À la séance suivante, le conseiller 
Daniel Pezat dépose un rapport, 
suite à l’inspection des chemins : 
cent vingt kilomètres de fossés et 
cent ponceaux. Compte tenu des 
coûts, des priorités devront être 
établies.  
  
Il a été constaté que le pont de la 
257 en direction de Scotstown se 
trouve en piteux état ; le ministère 
des Transports sera contacté. 
  
Ghislaine Pezat nous propose un 
article de la revue Contact au sujet 

des dons d’organes et de tissus. Le 
contenu de ce texte encourage les 
gens à informer leurs proches de leur 
intention à cet égard, afin que ces 
derniers n’aient pas à prendre la dé-
cision à leur place lors de leur décès.   
              
Es-tu majeur ? Demande Malois, 
dans Nos mots, notre âme. 
« Magnus, c’est grand ; major, c’est 
plus grand ». Il décline diverses uti-
lisations du mot majeur dans la 
langue française. 
  
Le prêtre Rosaire Bisson nous rap-
pelle des Souvenirs de Sainte-
Marguerite. Il vante la beauté du 
presbytère construit en 1961 par 
M. Fernand Rousseau. Il décrit son 
premier ministère dans notre village 
avec l’abbé Cabana comme étant 
merveilleux. Il chérit encore les 
souvenirs des rencontres sociales 
qu’il a vécues avec les paroissiens. 
  
Sous Dernières nouvelles, la munici-
palité renseigne les citoyens sur le 
nouveau règlement concernant les 
fosses septiques. Les gens sont éga-
lement informés que des poubelles 
ont été placées dans les endroits pu-
blics, comme la plage. On ne vou-
drait pas d’accident. Et un dernier 
mot au sujet du virus du Nil : il est 
important de signaler les oiseaux 
morts ou malades. 
  
Mariette Langlois relate la sortie 
culturelle des Brebis de Jésus : une 
visite à la ferme, animée par        
Suzanne Jutras. Elle la remercie. 
  
Céline Gagné signe un texte au sujet 
de l’ail des bois, cette espèce vulné-
rable. Cette plante, qui met sept à 
dix ans pour arriver à maturité, est 
victime de prélèvements abusifs. 

Elle est pourtant sous protection  
juridique depuis 1995. Son com-
merce est interdit sous toutes ses 
formes et la cueillette est limitée à 
50 bulbes par année par personne. 
  
Ghislaine Pezat rappelle : N’oubliez 
pas notre 150 e! Le comité est  
toujours en quête de bénévoles et de 
photos anciennes. 
  
Aux loisirs, John Ward invite les 
gens à s’inscrire au Concours de 
jardins fleuris. Isabelle Gauthier 
déclare qu’Un bel été nous attend. 
Elle remercie les personnes qui ont 
participé au bazar et lave-auto. Le 
comité prévoit comme activités d’été 
la fête de la Saint-Jean et un beach-
party avec épluchette de blé d’Inde 
en août. 
  
Isabelle, Véronique et Linda nous 
annoncent que le Parc-en-Ciel sera 
ouvert cet été, avec les animatrices 
Édith Blais, Florie Lowat et Roxane 
Burnand-Bouffard. Il y aura corvée 
de nettoyage le 27 juin. 
  
Jessica Burnand-Bouffard a reçu une 
médaille de bronze au gala du mérite 
de la polyvalente Louis-Saint-
Laurent, pour ses résultats en ensei-
gnement moral. On la félicite. 
  
L’AJCC (association des journaux 
communautaires du coin) a eu sa 
rencontre annuelle. Le siège social 
sera désormais à Weedon. 
  
Daniel Audet, de la Ruée vers 
Gould, dévoile la programmation du 
Festival des traditions écossaises, 
qui se déroulera en trois volets. Il 
invite les personnes intéressées à 
devenir bénévoles dans l’organisa-
tion à le contacter. 

Lingwick, il y a vingt ans 
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Monique Théoret 

Vive la science citoyenne 

Partagez vos observations de faune et de flore 

L ’été est là, vous avez envie d’en 
profiter tout en étant naturelle-

ment actifs ? Contribuez tous ! La 
science citoyenne compte sur vous. 
 

Conservation de la nature Canada 
(CNC) et la Fédération canadienne 
de la faune (FCF) sont des orga-
nismes sans but lucratif œuvrant 
pour la protection et la mise en 
valeur de la biodiversité. Ils organi-
sent des programmes où les ci-
toyens, comme vous et moi, peuvent 
participer à découvrir et protéger la 
nature. Dans leurs sites internet  
respectifs, vous trouverez des vidéos 
et conseils pour passer à l’action. 
 

Les objectifs stratégiques de la FCF 
sont de rapprocher les gens de la 
nature. Elle soutient et améliore les 
populations et les habitats fauniques. 
De plus, elle restaure et relie les 
habitats fauniques. Elle veut inspirer 
la prochaine génération de meneurs 
en matière de conservation.  
 

La FCF est à concevoir un grand 
chemin pour les pollinisateurs. Elle  
essaie aussi de rendre nos océans 
plus sûrs pour la faune marine.  
 

Le magazine Faunetastique de la 
FCF initie les enfants de 5 à 12 ans à 
la nature par des récits, des projets 
de jardinage, de bricolage, des jeux, 
des défis, etc. (www.cwf-fcf.org) 
 

La CNC organise le Grand Bioblitz 
du 3 au 7 août 2023. C’est une acti-
vité communautaire destinée à célé-
brer et à documenter la diversité des 
espèces au Canada. Cela permet de 
comprendre la répartition des 
espèces et de connaître l’état de 
santé des écosystèmes locaux. 
(supporter.services@natureconserva
cy.ca) 

Lors du Grand Bioblitz 2022, au     
Canada, 53 003 observations de 
faune et de flore ont été faites. Le 
nombre d’espèces observées : 5 323. 
L’espèce en péril la plus souvent 
observée : le papillon monarque. 
 

Justement, Mission Monarque est un 
sous-site d’Insectarium Espace pour 
la vie. Ce programme documente et 
analyse le succès reproducteur du 
papillon monarque. Devenez une 
personne qui observe et visite des 
zones riches en asclépiades. Dès que 
vous trouverez des œufs, chrysa-
lides, chenilles ou adultes, commu-
niquez les informations au 
www.mission-monarch.org. 
 

Saviez-vous que Lingwick est une 
municipalité certifiée Amie des 
monarques ? Les populations de ce 
papillon orangé sont en péril.  
D’ailleurs, la municipalité a financé 
la naturalisation d’une pente au fond 
du Parc-en-Ciel. Les plantes choisies 
pour l’aménagement sont riches en 
nectar pour l’alimentation des polli-
nisateurs comme les papillons. 
 

Vous pouvez créer votre propre 
halte pour les pollinisateurs dans 
votre jardin. Papillons, oiseaux, 
abeilles, etc., pourront s’y nourrir, 
s’y abriter et peut-être même s’y 
reproduire. Le programme  
Jardinage pour la faune, de la FCF, 
offre des ressources et des 
informations.  
 

Cultivez les plantes indigènes, elles 
ont évolué conjointement avec la 
faune locale. Il peut s’agir d’arbres, 
d’arbustes ou de vivaces. En jardi-
nant pour la faune, vous contribue-
rez directement à la conservation et 
au renforcement de la biodiversité 
locale. Attirez-y des alliés : cra-
pauds, chauves-souris, couleuvres, 
etc. En prime, les nuisibles seront 
contrôlés.  

Avez-vous eu vent d’une entreprise 
locale, Pépinière North Hill, spécia-
lisée en végétaux indigènes et natu-
ralisés ? Elle vend aux entrepre-
neurs, municipalités et paysagistes. 
J’ai découvert ses installations lors 
de l’événement portes ouvertes du 
printemps. Je cherchais une plante 
supportant des conditions d’ombre 
sèche d’une pente. Caroline Larose, 
copropriétaire, m’a conseillé la 
ronce odorante, idéale pour stabiliser 
les pentes. 
 

Avec les plantes indigènes, vous 
n’aurez pas besoin d’engrais ou de 
pesticides, elles sont résistantes aux 
maladies. Fortifiez vos plants avec 
du compost et du paillis. Évitez les 
espèces exotiques envahissantes 
(EEE). Malheureusement, plusieurs 
sont vendues dans les commerces.  
 

Le programme écoresponsable Je te 
remplace donne des solutions de 
rechange au grand public et aux 
aménagistes. Visitez son site : 
plantesenvahissantes.org. 
 

Son but est d’éliminer la production, 
la vente et la plantation des EEE. En 
proliférant, elles nuisent aux écosys-
tèmes sensibles.  
 

Voulez-vous relever le défi d’attirer 
une grande variété de faune ? Réser-
vez un secteur de votre jardin natu-
rel en laissant pousser les herbes 
hautes. Cela fournira abri et nourri-
ture; vous y découvrirez une abon-
dance de vie. 
 

Lorsque vous faites le choix de créer 
des habitats pour la faune, vous  
multipliez vos chances de faire 
d’intéressantes observations.  
 
Profitez-bien de votre belle saison ! 

La nature de notre canton 

 

http://www.cwf-fcf.org
mailto:supporter.services@natureconservacy.ca
mailto:supporter.services@natureconservacy.ca
http://www.mission-monarch.org
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Avril 2023 2022 2021 2020 2019 

Pluie 86,2 mm 149,6 mm 51,8 mm 54 mm 125,2 mm 

Neige 3 cm 2,8 cm 40,2 cm 30,8 cm 30,6 cm 

Giboulée 2 jours 3 jours 4 jours 7 jours 6 jours 

Poudrerie — —  4 jours 4 jours 2 jours 

Brume 3 jours 6 jours 2 jours 2 jours 11 jours 

Tonnerre / grêle le 5 / — le 13 / — — / — — / — verglas 8 et 9 

 
T° maximale 

Date T° Date T° Date T° Date T° Date T° 

16 28 °C 25 19 °C 9,10 23 °C 29 18 °C 21,22 19 °C 

15 26 °C 26 16 °C 8,11,14 20 °C 25,30 15 °C 13 17 °C 

13 25 °C 6,12,15, 
18 

15 °C 15, 28 17 °C 4,5,13, 
19,26 

13 °C 14,18,19,
23 

14 °C 

 
 
T° minimale 

Date T° Date T° Date T° Date T° Date T° 

3 -11 °C 5, 6, 23 -7 °C 3 -18 °C 18,21,24 -10 °C 5,11 -13 °C 

8, 9 -10 °C 3,18,21,24 -5 °C 2 -12 °C 7,8,22,23,
25 

-9 °C 1er -8 °C 

2 -8 °C 2, 4, 17 -4 °C 4,24 -11 °C 1,6,16,17,
19,20,27 

-7 °C 2,12,18, 
29 

-6 °C 

Vents violents le 7 les 19, 20 et 28 les 22 et 23 les 14 et 22 le 4 

Météo locale 

Observations de Mme météo 
Jacqueline P.-Bouffard 

2022, une autre canicule en mai et plus de jours avec des températures au-dessus de 30 °C que les années 
précédentes. 
2023, un mois très venteux. Chaleur et froid se côtoient. 

Mai 2023 2022 2021 2020 2019 

Pluie 40,2 mm 139,2 mm 57,6 mm 52,4 mm  116 mm 

Neige Trace le 17 0 cm 0 cm 9 cm    0 cm 

Grêle — — le 12 — — 

Tonnerre  — 4 jours — le 30 avec orage — 

Brume  — 5 jours 2 jours 1 jour  4 jours 

 
T° maximale 

Date T° Date T° Date T° Date T° Date T° 

28, 31 30 °C 14 32 °C 21 31 °C 27,28,29 32 °C 6,20,26 23 °C 

27, 29 28 °C 12,13,21 31 °C 22 28 °C 26 29 °C 7,23,25,30 22 °C 

11,12,19,
20,23 

24 °C 11, 16, 22 29 °C 17,19,25, 
26,27 

25 °C 22,25 27 °C 5 21 °C 

 
 
T° minimale 

Date T° Date T° Date T° Date T° Date T° 

18 -6 °C 7 -6 °C 3,7,28 -6 °C 13,14 -7 °C 1er -6 °C 

9,10,23 -4 °C 1, 8, 9 -4 °C 8,9,10,24, 
29,30 

-4 °C 7,11 -6 °C 9 -5 °C 

14, 19 -2 °C 6 -3 °C   8,9 -4°C 8,12,28 -3 °C 

Vents violents le 1er — — le 10 les 2 et 5 

Note : Vents violents signifie toujours: plus de 62 km/h selon l’échelle de Beaufort. 
2022, beaucoup de pluie et très peu de neige. Des températures minimales au-dessus de la normale. 
2023, le 13: tremblement de terre à 10 h 26 et à 2,7 sur l’échelle de Richter. Épicentre à Weedon. Présence de 
verglas le 5 et le 21. 



Le Reflet du canton de Lingwick 25    juin 2023 

Nos services de répit pour proche aidant pourraient être pour vous ? 

 
Qu’est-ce que cela veut dire « être proche aidant » ? Comment et à partir de quand se reconnaît-on comme tel ? 

Comment vivre au mieux cette réalité ? 
 

« Une personne proche aidante désigne toute personne qui apporte un soutien à un membre de son entourage qui 
présente une incapacité́ temporaire ou permanente de nature physique, psychologique, psychosociale ou autre, 

peu importe son âge ou son milieu de vie, avec qui elle partage un lien affectif, familial ou non »  
 

Vous êtes proches aidants et vous avez besoin d’aide ? 
 

Nous pourrions vous offrir des heures de répit à 7 $/h. 
Qu’est-ce que le répit pour les proches aidants ? Nous allons vous remplacer pour quelques heures par semaine avec 

la personne aidée, pour vous libérer du temps pour un loisir, pour aller faire l’épicerie, pour dormir, etc.  
 

Nous sommes une entreprise fondée à Weedon en 1997. Notre personnel est formé et humain. 
 

Si vous êtes intéressé ou seulement curieux, nous contacter au 819 832-2200. 
 

 

Aide à domicile du Haut-Saint-François 

A vant la lecture de ce livre, je sa-
vais qu’il existait plusieurs com-

munautés autochtones au pays, mais 
jamais je n’aurais imaginé qu’il y en 
avait eu autant au début de la coloni-
sation. Même chose pour nos explora-
teurs canadiens-français: je savais 
qu’ils s’étaient rendus assez loin sur 
le territoire actuel des États-Unis, 
mais je ne savais pas à quel point ils 
l’avaient développé et surtout laissé  
la marque là-bas de notre langue  
française, également dans l’ouest ca-
nadien. Je l’ignorais. Et encore plus la 
place et  la contribution des femmes 
dans ce développement, tenues sous 
silence dans nos livres d’école. 
 
Si, comme moi, vous vous intéressez 
à l‘histoire du fait français en Amé-
rique et au sort des femmes dans 
notre histoire, laissez-moi vous 

proposer ce livre captivant, écrit par 
Serge Bouchard et sa compagne, 
Marie-Christine Lévesque. Elles ont 
fait l’Amérique est le tome 1 de la 
série  De remarquables oubliés.  
 
Les  auteurs ont ainsi réalisé, comme 
ils le décrivent, une « version litté-
raire » des émissions radio qu’on 
pouvait entendre sur les ondes de 
Radio-Canada. Mais la voix de 
Serge Bouchard murmure encore à 
nos oreilles. 
 
Lire ce livre est toute une aventure, 
tellement riche de renseignements    
sur les débuts de notre histoire de    
Français d’Amérique. Il fourmille de   
détails sur ce qu’était la vie quoti-
dienne à cette époque: les mentalités, 
la rudesse du climat, les peuples     
hostiles, l’adaptation, la survie.  

En quinze chapitres, on découvre 
quinze personnalités fortes, parfois    
de forces tranquilles, de différentes 
cultures, qui sont allées de l’avant 
avec détermination, que ce soit sur le 
territoire ou avec leurs idées. Elles 
ont contribué à changer les conditions 
de vie de plusieurs et à façonner le 
pays.  
 

Voici un livre vraiment inspirant.  
  

 

 

Le coin lecture 

Elles ont fait l’Amérique 
Danielle Leclerc 
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Tiré d’un document de Santé Canada 

Piscines et spas 

Q ue vous utilisiez votre piscine ou 
votre spa pour vous amuser en 

famille ou entre amis, pour faire de 
l’exercice ou simplement pour 
relaxer, rappelez-vous que les bacté-
ries et les virus aiment aussi en 
profiter ! 
  
Si vous analysez quotidiennement et 
désinfectez régulièrement l’eau de 
votre piscine ou de votre spa, vous 
pouvez éliminer les microorga-
nismes indésirables et éviter de tom-
ber malade cet été. Même si l’eau 
semble propre, elle pourrait être 
contaminée. Nager ou se baigner 
dans une eau mal désinfectée peut 
causer des otites, des gastro-
entérites et des éruptions cutanées. 
Il est donc très important d’analy-
ser l’eau de votre piscine ou spa 
chaque jour. 
  
Dans le cas des piscines gonflables 
et des piscines pour enfants, il est 
recommandé de les vider et de les 
nettoyer après chaque utilisation 
étant donné que leur eau n’est pas 
traitée. 
 

Manipulation des produits  
chimiques 

 
Malheureusement, chaque année, on 
rapporte des incidents comme des 
explosions et des brûlures lorsque 
les gens font l’entretien de leurs 
piscines et spas. Afin de profiter de 
la saison en toute sécurité, suivez 
ces règles d’or. 
 

Suivez le mode d’emploi qui  
figure sur l’étiquette 

 
Celui-ci précise la quantité de 
produit à utiliser et les précautions à  
prendre pour manipuler le produit  
en toute sécurité, y compris l’équi- 
pement de protection approprié. 
 
Dans le cas des appareils pour  
piscines et spas qui produisent  
ou distribuent un désinfectant, des 
instructions détaillées figurent dans  
le manuel de l’utilisateur, sur l’em- 
ballage et sur l’appareil lui-même.  
Lisez toujours l’étiquette et le 
manuel de l’utilisateur avant d’ins-
taller et d’utiliser un appareil. 
 

Assurez-vous que tous les produits  
servant à lutter contre les microorga- 
nismes et les algues dans l’eau 
des piscines et des spas ont  
un numéro d’homologation de  
produit antiparasitaire sur  
l’étiquette, par exemple : 
Numéro d’homologation 00000 LPA 
Numéro d’homologation 00 000 Loi 
sur les produits antiparasitaires, ou  
la mention « Inscrit à l’annexe de la 
Loi sur les produits antiparasitaires». 

  
Entreposage des produits 

 
Les produits chimiques pour pis-
cines et spas doivent être entreposés 
dans un endroit frais, sec et bien  
ventilé, à l’abri de la lumière du     
soleil et des matières inflammables, 
comme l’essence et les engrais.  
      
Gardez tous les produits chimiques 
pour piscines et spas hors de portée 
des enfants et des animaux de 
compagnie pour éviter toute exposi-
tion accidentelle. 

Vie estivale 

Céline Martel, coordonnatrice aux communications chez Valoris 

Valoris continue d’améliorer sa situation financière  

Bury, le 2 mai 2023 - La Régie 
intermunicipale du centre de valori-
sation des matières résiduelles du 
Haut-Saint-François et de Sher-
brooke (Valoris) déposait ses états 
financiers le jeudi 27 avril dernier, 
lors de la séance ordinaire de son 
conseil d’administration. En 2022, 
selon les vérificateurs de la firme 
Raymond Chabot Grant Thornton, 
les revenus de la Régie sont restés 
stables à près de 16 M $, malgré une 
baisse de tarification aux municipa-
lités membres, tout en dégageant un 

excédent de 1,8 M $. Ce résultat 
positif s’obtient, entre autres, par 
l’augmentation d’acheminement des 
résidus issus des activités de cons-
truction, rénovation et démolition 
(CDR) provenant des écocentres et 
d’entrepreneurs privés. L’excédent 
de 1,8 M $ de la Régie a été affecté 
à des aménagements du site et à la 
construction de la cellule 7 du lieu 
d’enfouissement technique (LET) et 
au service de la dette. D’ailleurs, 
Valoris a remboursé des investisse-
ments de l’ordre de 4 M $. 

Valoris a également sorti son 
épingle du jeu dans ses opérations, 
malgré une économie au ralenti, 
l’inflation grandissante et l’explo-
sion des coûts des matériaux. La 
signature d’une première convention 
collective chez Valoris a permis la 
bonification des conditions de tra-
vail de ses employés, en plus de per-
mettre l’ajout de nouvelles res-
sources au sein de l’équipe, une de-
mande du conseil d’administration, 
en raison de l’imposante charge de 
travail. 

Communiqué de presse 



Le Reflet du canton de Lingwick 27    juin 2023 

Depuis la fin de 2019, la direction a 
démontré de la rigueur dans sa pla-
nification financière, mais restera 
vigilante pour continuer à remplir 
ses obligations financières futures et 
atteindre ses objectifs. Afin de gérer 
sa dette de manière responsable,  
Valoris continuera de planifier ses 
finances stratégiquement, en mettant 
de l’argent de côté pour ses obliga-
tions financières futures et ainsi évi-
ter d’augmenter le fardeau financier 
sur les contribuables des deux 
propriétaires. 
 
« Ce fut un travail rigoureux de 
l’équipe de Valoris et du conseil 
d’administration. Ensemble, nous 
mettons beaucoup d’efforts pour 

mettre en œuvre la mission de Valo-
ris. L’équipe saisit toutes les occa-
sions qui se présentent pour le déve-
loppement de nouveaux partenariats, 
afin de nous permettre d’arriver à un 
résultat positif au terme de l’exer-
cice financier 2022, » a expliqué 
Christelle Lefèvre, présidente de 
Valoris. 
 
Tout aussi positivement, le vice-
président, Robert Roy, souligne la 
direction enviable que poursuit 
Valoris. « Tranquillement, on réussit 
à se défaire du passé pour regarder 
en avant. Il faut ajuster notre dis-
cours et cesser de croire que prendre 
soin de l’environnement ne coûte 
rien. Ça demeure un enjeu collectif 

où chacun peut contribuer en obser-
vant ses façons de consommer et en 
triant ses déchets à la source, parce 
que moins nous enfouissons, plus 
longtemps notre site sera utilisé, 
moins d’argent il nous coûtera. Nous 
serons tous gagnants. » 
 
Les documents de la rencontre  
d’aujourd’hui, ainsi que la vidéo de 
la séance ordinaire no 4, sont dispo-
nibles sur le site web de Valoris 
dans la section conseil d’administra-
tion. 
 
Pour mieux connaître l’histoire de 
Valoris : https://valoris-estrie.com/a-
propos/historique/ 

Valoris  

Association forestière du sud du Québec  

Les milieux humides font l’objet 
de beaucoup d’attention en raison 
de leur importance pour l’envi-
ronnement. La réglementation les 
concernant a d’ailleurs beaucoup 
évolué au cours des dernières 
années.  
 

Qu’est-ce qu’un milieu humide ? 
 

Les milieux humides sont des habi-
tats de transition entre le milieu 
aquatique et la terre ferme. Ils sont 
saturés en eau ou inondés sur une 
période suffisamment longue pour 
que la nature du sol et la composi-
tion de la végétation s’en trouvent 
changées.  
 

Il en existe quatre types : les étangs, 
les marais, les marécages et les tour-
bières. Ils sont parfois très facile-
ment reconnaissables, dû à la 
présence constante d’eau en surface, 
alors que d’autres sont des forêts 
productives qu’on ne soupçonnerait 
pas d’être humides. 

 

                                                                                                                                                                                                   

Identifier un milieu humide 
 

Pour être un milieu humide, un site 
doit normalement posséder trois  
caractéristiques :  
 

- La présence d’eau ou de signes de 
son passage, ex. : des débris, de la 
mousse sur le tronc des arbres, des 
sédiments ou de la litière noire peu 
décomposée ; 
 

- Un sol particulier, ex. : qui dégage 
une odeur d’œuf pourri, qui possède 
des mouchetures, une couche de 
couleur grise ou une couche épaisse 
de matière organique ; 
 

- Être recouvert à plus de 50 % de 
plantes adaptées aux zones humides 
(ex. : érable rouge) ou à 10 % et plus 
de plantes exclusives aux milieux 
humides (ex. : érable argenté). 
 

La réglementation 
 

Selon le gouvernement du Québec, 
les activités sylvicoles respectant 
l’ensemble des saines pratiques 

d’intervention sont considérées 
comme une source de risque envi-
ronnemental faible. C’est pourquoi 
la majorité des interventions fores-
tières sont possibles et ne nécessitent 
pas d’autorisation gouvernementale. 
Au niveau municipal, il faut s’assu-
rer de respecter les règlements qui, 
malheureusement, varient d’une 
municipalité à l’autre. Un(e) ingé-
nieur(e) forestier(-ère) peut vous 
aider dans vos démarches.   
 

Les saines pratiques en milieux 
humides boisés 

 

Les saines pratiques sont des recom-
mandations et non des obligations 
légales. En les suivant, on peut amé-
nager son terrain sans nuire à l’envi-
ronnement ni à l’avenir de notre 
terrain.  
 

Pour guider les propriétaires dans 
la gestion de leur terrain, une vidéo 
résumant les saines pratiques en 
milieux humides boisés est dispo-
nible au https://youtu.be/qo6K-
rzHe5M. 

Environnement 

Préserver les milieux humides en zone boisée 

https://youtu.be/qo6K-rzHe5M
https://youtu.be/qo6K-rzHe5M
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Extrait d’un avis de Santé Canada 

Perles gonflant dans l’eau 

Problème 
 

R isques d’aspiration, d’emmêle-
ment et de blessure. 

 

Ce qu’il faut faire 
 

Les perles gonflant dans l'eau et les 
produits qui en contiennent  
devraient être gardés hors de la vue 
et de la portée des enfants ; si vous 
soupçonnez que votre enfant a avalé 
une perle gonflant dans l'eau, télé-
phonez au numéro d'urgence du 
centre antipoison canadien au  
1-844-POISON-X (au Québec,  
composez le 1-800-463-5060 pour 
joindre le Centre antipoison du  
Québec). 
 

Santé Canada met les parents et les 
gardiens en garde contre les risques 
des perles gonflant dans l'eau. Ces 
toutes petites billes, aussi appelées 
perles d'eau, billes de gel, perles 
aquatiques, terreau cristal, terreau 
magique et perles sensorielles, sont 
des sphères faites d'un gel qui  
absorbe l'eau. Elles peuvent grossir 
jusqu'à 1 500 fois leur taille initiale 
lorsqu'elles sont placées dans l'eau.  
 

Les perles gonflant dans l'eau peu-
vent être très nocives si avalées ou 
insérées dans les oreilles ou le nez. 
En cas d'ingestion, les perles gon-
flant dans l'eau peuvent continuer de 
grossir à l'intérieur du corps, ce qui 
peut entraîner des blessures pouvant 
être mortelles, comme une occlusion 
intestinale. 
 

Les perles gonflant dans l'eau se 
trouvent dans un vaste éventail de 
produits auxquels des enfants pour-
raient avoir accès, comme des 
jouets, des trousses d'arts plastiques, 
des balles antistress, des bains de 
pieds, des matériaux de remplissage 
de vases et des produits de jardi-
nage. Les perles gonflant dans l'eau 
sont habituellement de couleur vive.  
Dans bien des incidents, les enfants 

ont trouvé des perles qui avaient 
roulé jusque dans une autre pièce de 
la maison et n'avaient pas été remar-
quées lors du nettoyage.  
 

Santé Canada a connaissance de 
divers incidents à l'international où 
des enfants ayant avalé des perles 
gonflant dans l'eau ont subi des bles-
sures mettant leur vie en danger qui 
ont requis des interventions chirurgi-
cales.  

 

Ce que doivent faire les parents et 
les personnes s'occupant d'enfants 
 
Si vous soupçonnez que votre enfant 
a avalé une perle gonflant dans l'eau, 
téléphonez au numéro d'urgence du 
centre antipoison canadien au   
1-844-POISON-X (au Québec,  
composez le 1-800-463-5060  
pour joindre le Centre antipoison du 
Québec). 
 
Surveillez l'apparition de symp-
tômes, comme les suivants : 
- vomissements; 
- douleur abdominale ou thoracique; 
- gonflement abdominal ou 
  sensibilité abdominale; 
- constipation; 
- léthargie; 
- salivation excessive; 

- difficultés à respirer ou à avaler; 
- perte d'appétit.  
 
Si des perles gonflant dans l'eau sont 
insérées dans les oreilles ou le nez, 
consultez un médecin. 
 
Les perles gonflant dans l'eau doi-
vent toujours être rangées dans un 
contenant hermétique, hors de la vue 
et de la portée des enfants, surtout 
ceux de moins de cinq ans. 
 
Il est recommandé que les personnes 
s'occupant d'enfants de moins de 
cinq ans évitent d'avoir des perles 
gonflant dans l'eau dans leur maison 
ou leur classe, même si elles sont 
destinées à un enfant plus âgé ou à 
un adulte. 
 
Si des enfants de cinq ans et plus 
utilisent des perles gonflant dans 
l'eau, surveillez-les de près. 
 
Après avoir utilisé des perles gon-
flant dans l'eau, nettoyez soigneuse-
ment la zone environnante et ramas-
sez les perles qui ont roulé ailleurs. 
Vérifiez qu'aucune perle gonflant 
dans l'eau n'a roulé sous les 
meubles, près des jouets ou dans les 
pièces adjacentes. 

Sécurité 

Photo: gracieuseté santé Canada 
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M. Lucien Blais 
 

A u CIUSSS de l’Estrie CSSS du Granit de Lac-Mégantic, le lundi 1er mai 2023, à l’âge de 93 ans et 2 mois, est 
décédé  M. Lucien Blais, époux de feu Jeannette Roy, demeurant à Lac-Mégantic. Il était le fils de feu François 

Blais et de feu Anna Pelchat ainsi que le gendre de feu Léon Roy et de feu Joséphine Perreault. 
 
Il laisse dans le deuil sa fille Suzanne Blais (Robert Gilbert), ses petits-enfants : Manuel Gilbert (Émilie Carignan), 
Patrick Gilbert, Gabriel Gilbert (Gabrielle Fauteux); ses arrière-petits-enfants: Evan et Mégane de notre communau-
té. Il laisse également son fils Sylvain Blais, ainsi que plusieurs parents et amis. 
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